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L’année 2019 a constitué une année charnière pour l’équipe du GIS Moyen-Orient et mondes 
musulmans (MOMM), arrivée à plus de la moitié de son mandat (2017-2021). Grâce au 
soutien de l’InSHS, les problèmes juridiques et financiers qui avaient obéré les deux 
premières années ont pu être résolus en milieu d’année, avec la signature des avenants de 
prorogation du GIS par le CNRS, et plusieurs chantiers entamés les années précédentes ont 
connu des avancées importantes. 
 
1. Fonctionnement du GIS 
 
1) Organisation 
 
La gestion financière et administrative du GIS a été assurée comme les années précédentes 
avec efficacité par une ITA mise à disposition par le CNRS et affectée à l’UMS 2000, 
Cyrielle Michineau, désormais assistée pour certaines tâches par Stéphanie Goudiaby (UMS 
2000). Catherine Bastien-Ventura (CNRS), responsable des relations internationales pour les 
3 GIS d’études aréales, a également apporté son concours efficace à de nombreuses actions du 
GIS MOMM, bien au-delà de la seule sphère des relations internationales. En prévision de 
son départ à la retraite, prévu pour l’été 2020, le GIS MOMM a soutenu la demande de poste 
mutualisé portée par le GIS Asie, qui a permis d’accueillir Marielle Morin à partir du 
1er octobre 2019, comme nouvelle responsable des relations internationales. Catherine 
Bastien-Ventura et Marielle Morin, installée sur le Campus Condorcet depuis l’automne 
2019, assurent également la représentation du GIS MOMM sur le Campus. 
 
L’équipe de direction du GIS, qui assume, rappelons-le, ces fonctions à titre bénévole, a 
conservé une répartition des tâches établie en 2017. Eric Vallet (Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne) assure en tant que directeur la supervision du travail administratif et financier, la 
relation avec les tutelles, les partenaires institutionnels et les pouvoirs publics, et la 
coordination générale des activités. Elise Massicard (CNRS/CERI) s’occupe plus 
particulièrement du chantier sur l’international et a assuré la présidence du prix de thèse en 
2019. Mercedes Volait (CNRS/InVisu) coordonne le groupe de travail sur les humanités 
numériques. Ils ont été rejoints à partir de février 2019 par Francesco Chiabotti (INALCO) 
pour s’occuper plus particulièrement du programme Islamologie du GIS. Le bureau, 
comprenant les 4 directeurs, Cyrielle Michineau, Catherine Bastien-Ventura et Marielle 
Morin, s’est réuni à plusieurs reprises au cours de l’année 2019, pour la préparation des 
conseils scientifiques et des diverses manifestations organisées par le GIS. 
 
Une autre nouveauté de l’année 2019 a été constituée par le recrutement ponctuel de 
doctorants dans le cadre de la préparation des deux livres blancs (transition numérique et 
international) grâce à la subvention reçue du Ministère de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche et de l’Innovation (MESRI) : Noëmie Lucas (doctorante en histoire de l’Islam 
médiéval) a travaillé durant trois mois sur l’achèvement du Livre blanc sur la transition 
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numérique et la préparation de la journée de présentation du Livre blanc, sous la supervision 
de Mercedes Volait (contrat 15/11/2019-15/02/2020) ; Catherine Bastien-Ventura a supervisé 
les stages de Menatallah Omar (doctorante en anthropologie du droit à Paris 1, 15/11/2019-
15/01/2020) et Simone Spera (pré-doctorant en sociologie EHESS, 15/11/2019-15/12-2019) 
qui ont rassemblé un ensemble de données sur les mobilités et les partenariats des UMIFRE 
en vue du Livre blanc sur les mobilités et les partenariats internationaux. Ces deux stagiaires 
ont pu bénéficier de bureaux prêtés par le GIS Etudes africaines sur le Campus Condorcet 
durant la durée de leur mission. Enfin, le GIS a également recruté un post-doctorant dans le 
cadre de son programme Islamologie, Paul Neuenkirchen (EPHE), pour l’achèvement du 
programme de traduction financé par la Fondation de l’Islam de France. A compter du mois 
de janvier 2020, Paul Neuenkirchen contribuera en outre à l’animation du programme 
Condorcet Campus de l’Islamologie mené avec le soutien financier du MESRI (voir ci-après). 
 
Trois nouvelles tutelles ont rejoint le GIS au cours de l’année 2019 : la Fondation Maison des 
Sciences de l’Homme (FMSH Paris), l’Institut français d’archéologie orientale (IFAO) et 
l’Université Paris-Dauphine, portant ainsi le nombre des tutelles à 25. Deux conseils 
scientifiques, constitués par les représentants des différentes équipes participant au GIS, se 
sont tenus le 17 janvier 2019 (INALCO) et le 23 septembre 2019 (IISMM, EHESS). Le 
deuxième conseil scientifique de l’année, qui se tient ordinairement au printemps, a été annulé 
cette année, en raison du blocage de la situation financière. Le rétablissement de la situation 
financière permet d’envisager en 2020 le retour à la tenue de trois conseils scientifiques dans 
l’année. Les conseils sont à la fois des lieux importants de circulation de l’information, de 
réflexion collective, et de décision sur les principales actions et orientations du GIS. La 
composition du conseil scientifique a été réactualisée en septembre 2019 en tenant compte des 
changements de direction des équipes affiliées au GIS. Cette mise à jour n’a toutefois pas 
permis d’augmenter de façon significative le nombre de participants aux différents conseils 
(respectivement 16 et 17 personnes, soit des représentants d’1/3 des équipes du GIS). Une 
réflexion sur l’évolution des conseils, afin de permettre une participation d’un nombre 
d’équipes plus important, devra être menée au cours de l’année 2020. 
 
2) Partenariats 
 
Le GIS ne pourrait fonctionner sans l’appui de l’UMS 2000 IISMM (EHESS/CNRS), dirigé 
jusqu’à la fin de l’année 2019 par Élise Voguet, et secondée par Dominique Avon (qui a pris 
la direction de l’IISMM à partir du 1er janvier 2020). Outre les deux principales actions 
menées en commun (prix de thèse et congrès), le développement des partenariats et des 
opérations portées par le GIS nous a amenés à beaucoup solliciter cette année encore 
Emmanuelle Gravejat, gestionnaire de l’UMS 2000. L’arrivée de Stéphanie Goudiaby, 
assistante d’administration CNRS à l’UMS 2000 depuis la fin de l’année 2018, a permis 
d’internaliser les tâches de gestion des prix de thèse, auparavant assurées par un stagiaire. 
Anne Troadec, chargée de médiation numérique à l’IISMM, a également pris en charge dans 
le cadre du partenariat avec la Fondation de l’Islam de France la poursuite des deux séries 
vidéo pour le compte du GIS, L’abécédaire de l’islam et la Bibliothèque de l’islam.  
 
Catherine Bastien-Ventura a joué un rôle décisif dans la coordination du GIS MOMM avec 
les deux autres GIS d’études aréales GIS Asie et GIS Études africaines et les relations avec 
l’InSHS. La réunion des GIS Asie et Études africaines sur le site du Campus Condorcet, et 
la mise à disposition d’un bureau au GIS MOMM sur le Campus, ont été une occasion de 
renforcer encore ces actions en commun. Catherine Bastien-Ventura a notamment été à 
l’initiative d’une rencontre avec l’Institut Convergence Migrations, dirigé par François Héran 
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et également installé sur le Campus Condorcet, et les trois GIS d’études aréales le 5 
novembre 2019, qui a permis d’envisager plusieurs activités en commun. Eric Vallet, en tant 
que directeur du GIS, a par ailleurs participé à une table-ronde sur les études aréales, 
organisée dans le cadre du Congrès de l’Institut des Amériques mercredi 9 octobre, en 
compagnie notamment d’Hervé Pennec, directeur du GIS Etudes africaines et de Paul 
Gradvohl (GDR Connaissance de l’Europe médiane) et de membres de l’Institut des 
Amériques. 
 
Enfin, le GIS s’est appuyé également en 2019 pour différentes activités sur la Société des 
études sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans (la SEMOMM, ex-AGIS), dont le 
bureau a été renouvelé en juillet 2019. La SEMOMM, présidée par François Georgeon (avec 
l’aide d’Augustin Jomier, Annliese Nef et Hocine Benkheira) a contribué à l’organisation du 
congrès, en assurant notamment le financement du concert qui s’est tenu lors du congrès, et 
elle a également été associée à l’organisation du prix de thèse. Le nouveau bureau de la 
SEMOMM, présidé par Myriam Catusse, a défini plusieurs orientations complémentaires du 
travail accompi par le GIS, qui l’amèneront à assumer les fonctions d’une véritable 
association professionnelle : suivi des postes et accompagnement des jeunes chercheurs, mise 
à jour de l’annuaire des spécialistes du Moyen-Orient et des mondes musulmans, 
représentation des chercheurs francophones auprès des associations professionnelles 
étrangères MESA, EURAMES, WOCMES. Comme première concrétisation de cette vocation 
de la SEMOMM, le congrès a accueilli la réunion annuelle du conseil de l’EURAMES 
(European Network of Middle Eastern Studies) le 5 juillet 2019, réunissant des représentants 
de différentes sociétés savantes européennes sous la présidence du professeur Günther Meyer 
(Université de Mayence), où il a été notamment question de la localisation du prochain 
congrès mondiale des études sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans (WOCMES). La 
réintégration de la SEMOMM et du GIS au sein de l’EURAMES et du WOCMES constitue 
une étape importante dans le repositionnement de la recherche française sur le Maghreb et le 
Moyen-Orient dans le paysage académique international. Signalons également un dernier 
partenariat noué avec avec l’AFDA (Association française des arabisants), associée à 
l’attribution pour la première fois d’un prix de thèse sur les langues et littératures du Maghreb 
et du Moyen-Orient. 
 
Une des missions assignées au GIS depuis sa fondation était de faire mieux connaître les 
recherches menées en France auprès des pouvoirs publics. Les partenariats noués avec le 
Bureau des cultes du ministère de l’Intérieur et le Centre d’Analyse et de Prospective du 
ministère des Affaires étrangères, ainsi qu’avec l’Agence universitaire de la 
Francophonie, ont été renouvelés en 2019 dans le cadre du prix de thèse. Eric Vallet et 
Francesco Chiabotti ont en outre eu l’occasion de rencontrer en octobre 2019 la nouvelle 
équipe chargée de l’islam au Bureau des cultes, ce qui a été l’occasion d’envisager de 
nouvelles actions pour valoriser la jeune recherche sur l’islam et les musulmans en France et 
dans le monde. La Fondation de l’Islam de France, dirigée depuis le début de l’année 2019 
par Ghalib Bencheikh, n’a pas souhaité renouveler son soutien au programme islamologie du 
GIS au cours de l’année 2019, en raison de ses difficultés financières et des nouvelles 
orientations de sa présidence. Les dernières actions prévues dans le cadre de ce partenariat 
(séries vidéo et programme traduction) ont pu toutefois être financées grâce au reliquat de la 
subvention versée en 2018, prolongé en 2019. 
 
La principale nouveauté de l’année 2019 a été l’important soutien apporté par la Direction 
générale de la Recherche et de l’Innovation du ministère de l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche et de l’Innovation à plusieurs actions entamées par le GIS MOMM, sous la 
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forme de deux importantes subventions (la première attribuée en mai 2019, la seconde en 
décembre 2019), utilisées pour renforcer les trois chantiers prioritaires du GIS. 
Au total, en dehors de ce soutien nouveau, et particulièrement important, de notre ministère 
de tutelle, il faut souligner le fait que l’absence d’une personne qui puisse se dédier de façon 
plus continue aux relations avec les pouvoirs publics, dans ce domaine crucial qu’est la 
recherche sur le Maghreb, le Moyen-Orient, sur les mondes musulmans et le fait islamique, 
constitue aujourd’hui une limite importante à notre action. Pour cette raison, le GIS MOMM 
s’associera pleinement à la demande qui sera faite en 2020 de conserver une deuxième 
personne mutualisée entre les 3 GIS d’études aréales, qui pourrait plus particulièrement se 
consacrer au développer les actions communes entre les 3 GIS et à favoriser une meilleure 
prise en compte de la recherche aréale par les pouvoirs publics. 
 
3) Situation financière 
 
Les financements récurrents du GIS sont constitués par une dotation CNRS (20 000 euros) et 
les cotisations des autres tutelles du GIS (pour un montant de 33 000 euros) 
La situation financière du GIS a connu un moment difficile au printemps 2019 lorsqu’il s’est 
agi de faire face aux dépenses imposées par l’organisation du congrès et des prix de thèse, en 
ne pouvant compter que sur la dotation CNRS. La signature de l’avenant de prorogation du 
GIS durant l’été a permis toutefois de dépasser cette difficulté et de commencer à percevoir 
les cotisations des universités et organismes tutelles du GIS (arriérés des années 2017, 2018, 
et cotisations de l’année 2019), ce qui a permis financer les activités du restant de l’année (en 
particulier les prix de thèse). La reconstitution des ressources propres grâce à ces cotisations 
permettra d’envisager la relance de plusieurs dispositifs de financement au cours de l’année 
2020. 
 
2. Actions organisées et financées par le GIS 
 
1) Congrès 2019 
 
Le GIS MOMM organise depuis 2015 un congrès biennal. Après deux congrès organisés à 
l’INALCO (2015 et 2017), le 3e Congrès des études sur le Moyen-Orient et les mondes 
musulmans s’est tenu du 3 au 5 juillet 2019 à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne (centres 
Sorbonne et Panthéon), organisé en partenariat avec l’IISMM, la SEMOMM et le Centre 
Maghreb Moyen-Orient de l’Université Paris 1. Le nombre des inscrits s’est élevé à près de 
700 personnes, pour un budget global d’environ 30 000 euros (dont 20 000 euros apportés par 
le GIS, le reste venant des inscriptions et de la contribution de la SEMOMM). Soixante-dix-
neuf ateliers ont été proposés durant trois jours, portant sur l’ensemble des espaces, des 
périodes et des domaines couverts par le GIS (voir le programme détaillé des ateliers ici : 
https://congres-gismomm.sciencesconf.org/). Le congrès a confirmé la vitalité retrouvée de 
l’islamologie française (près d’une dizaine d’ateliers), et le retour des chercheurs en littérature 
et langue du Maghreb et du Moyen-Orient – qui reste toutefois trop timide. De nombreux 
jeunes chercheurs, doctorants et post-doctorants, ont participé à ce congrès, également marqué 
par la croissance du nombre de chercheurs étrangers participants. C’est d’ailleurs une 
professeure tunisienne, Kmar Bendana (Université de la Manouba), qui a assuré la conférence 
inaugurale (Relire l’histoire de la Tunisie aujourd’hui), suivie par la cérémonie de remise des 
prix de thèse dans le cadre prestigieux de l’amphithéâtre Richelieu à la Sorbonne.  
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Cette 3e édition du Congrès a été également marquée par l’introduction de deux éléments de 
nouveauté : l’organisation d’une journée de projection de films documentaires – qui n’a peut-
être pas eu le succès escompté en termes de fréquentation, mais qui a été appréciée par les 
participants (environ 70 personnes pour le documentaire final Voices of Kasserine) ; et la 
tenue d’un salon des éditeurs (Karthala, Geuthner, Editions de la Sorbonne, Diacritiques), 
placés dans un espace central très accessible, et qui a été très fréquenté. Quatre tables-rondes 
ont été également organisées dans le cadre de ce congrès, en lien avec les chantiers 
prioritaires du GIS : une table ronde consacrée à la présentation de fonds inédits de 
bibliothèques et archives françaises sur le Maghreb et le Moyen-Orient (coordonnée par la 
BULAC) ; une table-ronde consacré au portail international en ligne Jadaliyya (coordonnée 
par Éric Verdeil, IEP Paris) ; une table-ronde réservée à la présentation des nouveaux projets 
ANR et ERC du domaine ; une table-ronde de présentation des UMIFRE de la région (« Faire 
de la recherche au Maghreb et au Moyen-Orient ») coordonnée par Elise Massicard. 
 
Le conseil scientifique de septembre 2019 a par ailleurs avalisé le choix d’Aix-Marseille 
Université comme prochaine université hôte du prochain Congrès, qui aura lieu en juin 2021, 
et sera organisé avec le soutien des laboratoires d’Aix-Marseille Université affiliés au GIS 
(IREMAM, CHERPA, IDEMEC, IMAF). 
 
2) Prix de thèse Moyen-Orient et mondes musulmans 2019 et prix Michel 
Seurat 
 
Le GIS MOMM a organisé en 2019, avec le soutien de l’IISMM et de la SEMOMM, la 
septième édition du Prix de thèse sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans, et la 
troisième édition du Prix Michel Seurat dans sa nouvelle formule. 
 
Prix de thèse Moyen-Orient et mondes musulmans 2019 
Le jury, présidé par Elise Massicard, directrice-adjointe du GIS, comprenait 12 membres issus 
du conseil scientifique du GIS et du comité de pilotage de l’IISMM, spécialistes des 
différentes disciplines, périodes et régions des mondes de l’Islam. Près de 80 collègues ont été 
sollicités pour expertiser les 50 dossiers déposés. 
Les années impaires sont consacrées à des prix de thèse spécifiques, soutenus par le Centre 
d’analyse, de prévision et de stratégie (CAPS) du ministère des Affaires étrangères, le Bureau 
des cultes du ministère de l’Intérieur et l’Agence universitaire de la Francophonie. 
Quatre prix thématiques ont été décernés par le jury, ainsi que trois mentions spéciales (sans 
gratification financière). La nouveauté de cette édition était la création d’un nouveau prix 
Langues et littéraqtures du Maghreb et Moyen-Orient, en partenariat avec l’Association 
française des arabisants, destiné à soutenir la relève dans ce domaine 
La cérémonie de remise des Prix s’est tenue le 3 juillet 2019, dans l’amphithéâtre Richelieu 
de la Sorbonne, pendant le congrès. 
 
Palmarès 2019 
 
Le prix relations internationales/sciences politiques soutenu par le CAPS a été attribué à 
Amélie BLOM pour sa thèse La violence d’État en partage. Le Pakistan et la privatisation de 
la guerre au Cachemire (1947-2007), soutenue le 23 novembre 2018 à l’Institut d’Etudes 
Politiques de Paris sous la direction de Christophe Jaffrelot. 
Une mention spéciale du jury a été attribuée à Youssef EL CHAZLI pour sa thèse Devenir 
révolutionnaire à Alexandrie. Contribution à une sociologie historique du surgissement 



6 
 

révolutionnaire en Égypte soutenue le 3 septembre 2018 à l’Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne sous la direction de Mounia Bennani-Chraïbi et d’Isabelle Sommier. 
 
Le prix Langues et littératures du Maghreb et du Moyen-Orient en partenariat avec 
l’Association française des arabisants, a été attribué à Gianluca SAITTA pour sa thèse Les 
maqāmāt/munāẓarāt paysagères au Yémen à l’époque postclassique et la question de leur 
généricité, soutenue le 4 juillet 2017 à l’INALCO sous la direction de Luc-Willy Deheuvels 
et Monica Ruocco. 
Une mention spéciale du jury a été attribuée à Marcella RUBINO pour sa thèse Religion et 
violence dans l’œuvre de Yūsuf Zaydān : les chemins croisés de la fiction et de l’histoire, 
soutenue le 1er décembre 2018 à l’INALCO sous la direction de Luc-Willy Deheuvels. 
 
Le Prix de la thèse francophone sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans a été 
attribué à Mounir AMDAOUD pour sa thèse Capacités d’innovation et développement 
économique en Algérie : une approche comparative, soutenue le 25 avril 2018 à l’université 
Paris 13 sous la direction de Benjamin Coriat et Luis Miotti. 
Une mention spéciale du jury a été attribuée à Zohra Aziadé ZEMIRLI pour sa thèse Le statut 
juridique des minorités religieuses en Algérie, soutenue le 22 juin 2018 à l’Université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne sous la direction de Nathalie Bernard-Maugiron. 
 
Le prix Rémy Leveau sur l’islam de France et d’Europe soutenu par le Bureau central des 
cultes (BCC) du ministère de l’Intérieur, a été attribué à Houssame BENTABET pour sa thèse 
L’Abandon de l’islam, de l’irréligiosité au reniement de la foi chez les musulmans en France, 
soutenue le 20 juin 2018 à l’EHESS sous la direction de Michel Boivin. 
 
Composition du jury 
• Elise Massicard, directrice de recherches (CNRS), membre du CERI et directrice-
adjointe du GIS, présidente du jury 
• Mohamed Hocine Benkheira, directeur d’études (EPHE), membre du GSRL 
• Assia Boutaleb, professeur des Universités (Université de Tours) 
• Anne-Laure Dupont, maître de conférences (Université Paris-Sorbonne) 
• Julien Dufour, Maître de conférences (université de Strasbourg) 
• Vincent Geisser Chargé de recherche (CNRS) membre de l’IREMAM 
• Frédéric Hitzel, chargé de recherches (CNRS), directeur adjoint du CETOBaC 
• Juliette Honvault, chargée de recherches (CNRS), membre de l’IREMAM 
• Catherine Mayeur-Jaouen, professeur des Universités (Université Paris-Sorbonne) 
• Alix Philippon Maître de conférences (Sciences Po Aix), Membre de Cherpa 
• Jean Schmitz, directeur de recherche (IRD), membre de l’IMAF 
• Julien Thorez, chargé de recherche (CNRS), membre de Mondes iraniens et indiens 
• Elise Voguet, chargée de recherche (CNRS), directrice de l’IISMM 
 
Création d’un nouveau prix Histoire de l’art et archéologie islamique 
La réunion du conseil scientifique de septembre 2019 a validé la proposition de créer un 
nouveau prix consacré à l’histoire de l’art et l’archéologie islamique à partir de 2021. 
Plusieurs pistes de financement et de partenariats ont été envisagés, sans aboutir pour l’heure. 
La création de ce nouveau prix pourrait être l’occasion d’explorer un nouveau format de prix 
de thèse, à l’échelle européenne, en partenariat avec d’autres institutions européennes. 
 
Prix Michel Seurat 
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Le Prix Michel Seurat, institué en 1988 par le CNRS, « vise à aider financièrement chaque 
année un jeune chercheur, ressortissant d’un pays européen ou d’un pays du Proche-Orient ou 
du Maghreb, contribuant ainsi à promouvoir connaissance réciproque et compréhension entre 
la société française et le monde arabe ». 
À partir de 2017, l’organisation du Prix a été déléguée au GIS Moyen-Orient et mondes 
musulmans, en partenariat avec l’IISMM et la revue en ligne Orient XXI. Il est doté d’une 
somme de 15 000 euros financée par le GIS MOMM (avec un appui spécifique de 6000 euros 
de l’InSHS et une participation de 4000 euros de l’IISMM). 
 
2019 était la 30e édition du prix et 35 candidatures ont été reçues. Le nombre de dossiers de 
candidature éligibles à examiner était de 29. Le prix a été remis à Laurence Dufresne 
Aubertin, pour son projet de thèse intitulé Le logement social en Algérie comme rapports 
ordinaires au politique, préparé à Aix-Marseille Université sous la direction d’Eric Gobe et 
Bernard Rougier. 
 
Le jury, présidé par Myriam Catusse, chercheure au CNRS au laboratoire de l’IREMAM, a 
été renouvelé en 2019. Il était composé de : 
• Sylvia Chiffoleau, chargée de recherche au CNRS 
• Nicolas Puig, directeur de Recherche à l’IRD 
• Eric Verdeil, Professeur des universités à l’IEP 
• Sabrina Mervin, chargée de recherche au CNRS 
• Stéphane Lacroix, maître de conférences à Sciences Po/CERI 
• Anna Poujeau, chargée de recherche au CNRS 
• Mounia Bennani-Chraïbi, professeur des Université à l’UNIL 
• Iyas Hassan, maître de conférences, Lyon 2 
• Alain Gresh, journaliste, directeur d’Orient XXI 
 
4) Projets de recherche transversaux 
 
Les difficultés financières du GIS jusqu’au milieu de l’année 2019 n’avaient pas permis de 
lancer l’appel à projets de recherche transversaux en 2018, aucun projet n’a donc été financé 
au cours de l’année 2019. Le rétablissement des finances a toutefois permis de lancer un 
nouvel appel à l’automne 2019 pour le 15 décembre 2019, qui a reçu en retour 10 
propositions de projets à financer. L’objectif de cette aide est notamment de permettre la 
préparation d’une proposition de plus grande envergure en réponse à un appel d’offre 
(notamment ANR, ERC). Tout chercheur ou enseignant chercheur statutaire et en activité 
appartenant à l’une des institutions partenaires du GIS Moyen-Orient et mondes musulmans 
peut être porteur de projet, qui doivent associer au moins deux équipes partenaires du GIS 
(sans exclure d’éventuels partenaires extérieurs). 
 
5) Soutien aux jeunes chercheurs 
 
Les dispositifs de soutien financier aux jeunes chercheurs (soutien aux associations de 
doctorants et soutien à la mobilité doctorale) prévus n’ont pas pu être financés en 2019 en 
raison des difficultés financières. Ils seront relancés en 2020. 
 
3. Chantiers prioritaires 
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Outre ces actions que nous venons d’évoquer, qui constituent le cœur de l’activité du GIS 
depuis sa création en 2013, trois nouveaux chantiers, ouverts depuis 2017, ont été poursuivis 
au cours de l’année 2019. 
 
1) Groupe de travail sur l’internationalisation : faire de la recherche au 
Moyen-Orient et au Maghreb en temps de crise 
 
Le travail entamé en 2017 visait à réfléchir sur la transformation des conditions de la 
recherche (accès au terrain et à l’information, impact des contraintes de sécurité, 
reconfiguration des partenariats et ruptures dans l’insertion locale des chercheurs, 
phénomènes de censure, de menace ou d’intimidation ; bouleversements rapides des objets 
d’étude) et sur l’adéquation des outils et des dispositifs institutionnels à la disposition des 
chercheurs français dans la région. Il est porté par un groupe de travail, animé par Elise 
Massicard et Eric Vallet, qui s’est réuni à plusieurs reprises en 2018 et 2019, avec pour 
objectif principal la rédaction d’un Livre blanc Faire de la recherche au Moyen-Orient et au 
Maghreb en temps de crise, portée en particulier par Catherine Bastien-Ventura. 
 
Plusieurs jalons avaient été posés en 2018, grâce à plusieurs actions menées par Catherine 
Bastien-Ventura, notamment la préparation et diffusion en ligne d’un Guide des mobilités 
étudiantes et jeunes chercheurs et la réalisation d’une enquête en ligne : Faire de la recherche 
au Moyen-Orient et au Maghreb en temps de crise à laquelle ont répondu près d’une centaine 
de chercheurs. Catherine Bastien-Ventura a également mené des entretiens auprès des 
différents directeurs d’UMIFRE relevant du GIS, sur l’accueil des mobilités et les partenariats 
locaux. 
 
Le soutien apporté par la DGRI du ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et 
de l’Innovation a permis d’enrichir ce travail par un dépouillement systématique des données 
sur les mobilités présentes dans les rapports des UMIFRE de la région sur les dix dernières 
années, menés par les deux stagiaires recrutés en novembre 2019 (voir point 1.1). Cette 
enquête permettra d’avoir une photographie inédite du rôle des UMIFRE au cours de la 
décennie 2010. 
 
Marielle Morin a en parallèle entamé une enquête auprès de différents acteurs européens de la 
recherche sur le Maghreb et le Moyen-Orient, et la réalisation d’un tableau des différents 
centres de recherche européens et américains présents dans la région. L’ambition de ce Livre 
blanc est en effet de replacer le dispositif français de soutien à la recherche de terrain et la 
recherche partenariale dans un cadre international plus large. 
 
Au cours de l’automne 2019, Catherine Bastien-Ventura a mis en forme ces différentes 
données pour constituer une première mouture du Livre blanc, ce qui a permis de repérer les 
aspects qui restaient à traiter. Une première version entièrement rédigée sera préparée pour le 
mois d’avril 2020 et servira de base aux échanges et discussions avec les différents acteurs 
(centres de recherche, UMIFRE, tutelles) avant l’établissement de la version finale. 
 
Ce Livre blanc participe d’un processus renforçant la fonction du GIS comme espace de 
concertation et de transversalité pour les UMIFRE de la région Maghreb-Moyen-Orient, qui 
s’est également manifesté à d’autres occasions en 2019. Le GIS a ainsi été consulté au 
moment de la campagne des contrats doctoraux CNRS 2019 sur les priorités régionales de la 
recherche et la direction du GIS a été associée à la réunion annuelle des directeurs d’UMIFRE 
à l’InSHS. Le renforcement de cette transversalité régionale fera l’objet de réflexions 
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spécifiques dans le Livre blanc. 
 
L’ampleur des questions traitées dans le Livre blanc a conduit à orienter le Forum 2020 du 
GIS sur une thématique liée à ce sujet. Intitulé Au-delà des frontières. La recherche 
française et les nouvelles circulations régionales des savoirs au Maghreb et au Moyen-
Orient, ce forum sera l’occasion de s’intéresser aux dimensions régionales et aréales des 
recherches menées aujourd’hui sur le Maghreb, le Moyen-Orient et les mondes musulmans. À 
l’heure du tournant global de la recherche en sciences humaines et sociales, il s’agira de 
s’interroger sur la pertinence des recherches menées à une échelle régionale, qui ne se 
cantonnent pas au seul cadre national, sans pour autant se situer à une échelle mondiale. 
Quelles représentations régionales et aérales sont encore à l’œuvre dans les découpages 
épistémologiques et académiques qui innervent la recherche en France ? Dans quelle mesure 
sont-elles convergentes ou en décalage avec les dynamiques transnationales de la recherche 
ailleurs en Europe, dans le monde, et tout particulièrement au Maghreb et au Moyen-Orient ? 
 
Le Forum sera organisé en trois étapes :  
• Une première phase permettra de faire le point sur les études sur l’espace du GIS 
MOMM par grandes régions (bilan et perspectives). 
• Entre le printemps et l’automne 2020, une série de rencontres, dont le format pourra 
varier selon les régions, mettront en valeur le rôle joué par les UMIFRE dans ces circulations 
régionales des savoirs. 
• Enfin le Forum final organisé à Paris fin octobre 2020, en associant les tutelles 
(notamment MEAE, CNRS, Universités). 
 
2) Groupe de travail Humanités numériques 
 
L’objectif de ce groupe de travail, réunissant représentants de laboratoires du GIS, 
bibliothécaires et spécialistes d’humanités numériques, était de produire un Livre blanc 
consacré à la transition numérique et la science ouverte dans le domaine des études sur le 
Moyen-Orient, le Maghreb et les mondes musulmans.  
 
Après les travaux préliminaires entamés en 2018 (premières notes synthétiques rédigées sur 
les différents aspects traités par le Livre blanc), le recrutement de Noëmie Lucas grâce au 
financement de la DGRI du ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de 
l’Innovation, a permis d’achever l’enquête et la rédaction du Livre blanc qui sera 
officiellement présenté le 26 février 2020 lors d’une journée organisée à l’auditorium de la 
BULAC. Le constat est celui d’un paysage foisonnant et d’un potentiel certain, avec des 
points aveugles comme l’édition numérique et la fouille de textes en alphabet arabe, mais 
avec un manque général de concertation, d’information et d’accompagnement. Les impératifs 
de la science ouverte auxquels la recherche est statutairement soumise tant au plan national 
qu’au plan européen redéfinissent les façons de faire et il revient d’accompagner cette 
transition. Quatre priorités ont été identifiées à l’horizon 2024 : la constitution d’un 
consortium auprès d’Huma-num par les équipes travaillant sur le Maghreb, le Moyen-Orient, 
avec une ouverture aréale éventuellement plus large, désireuses de s’engager dans la voie du 
numérique ouvert ; la montée en compétences concernant l’océraisation des textes en arabe, et 
donc leur fouille ; le développement du signalement des ressources documentaires françaises 
concernant le Maghreb ; la mise en place d’une offre de formation en ligne complète 
concernant l’islamologie. Ces priorités ont nourri la demande de financement de deux post-
docs déposée au MESRI le 10 janvier 2020. 
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- Une première réalisation concrète dans le sillage du Livre blanc sera constituée par 
l’organisation de trois journées de formation sur les humanités numériques et les études 
aréales du 8 au 11 juin 2020 (en partenariat avec les GIS Asie et Études africaines), 
coordonnées par Catherine Bastien-Ventura, et financées avec le soutien de la DGRI du 
ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation. Une demande de 
soutien à l’ANF du CNRS a été également demandée. 
L’objectif de cette formation, intitulée Digital areal. Les données de la recherche en 
contexte areal : traitement et publications numériques en formats ouverts est de permettre à 
la communauté scientifique des études aréales extra-occidentales de monter en compétences 
numériques, d’une part sur les questions générales ouvertes par la dématérialisation et la 
science ouverte, et d’autre part sur les problématiques qui sont spécifiques aux graphies non-
latines de leurs sources textuelles et à la dispersion de leurs corpus. Chaque journée sera 
consacrée à un thème spécifique : Fouille de textes et traitement automatique de la langue ; 
Spatialisation des données ; Publication des données.  
La structure de la formation combinera trois types d’activités : 1/ un cadrage général sur les 
données de la recherche et leur ouverture à l’ère du numérique, les questions soulevées par 
cette approche, les principales avancées récentes, les standards recommandés et les 
infrastructures opérationnelles ; 2/ des conférences plénières sur les trois modalités de base en 
matière de traitements de corpus que sont la fouille de textes et le traitement automatique de 
la langue en graphie non latine, la spatialisation des données et la publication de corpus 
enrichis (ces conférences consisteront alternativement en cadrages généraux et présentations 
de projets) ; 3/ des ateliers pratiques sur des outils tels qu’Oméka et QGis durant 4 heures, 
afin que chaque participant puisse commencer à les prendre concrètement en mains. 
L’appel à candidatures a été lancé et est ouvert jusqu’au 15 février 2020. Une quinzaine de 
participants sont prévus pour les équipes relevant du GIS MOMM. 
 
3) Programme islamologie 
 
Engagé en 2018, ce programme vise à soutenir la relance des filières de formation et de 
recherche en islamologie, entendue comme l’étude scientifique non confessante du fait 
religieux islamique.  
Ce programme Islamologie a tout d’abord bénéficié d’un soutien de la Fondation de l’Islam 
de France (elle-même bénéficiaire d’un don de la Fondation Aga Khan dédié au soutien à la 
recherche française en islamologie), concrétisé par la signature d’une double convention en 
février 2018 entre la Fondation de l’Islam de France et le GIS, pour l’année 2018. Au cours 
de l’année 2019, le relais a été pris par un soutien de la DGRI du ministère de l’Enseignement 
supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, dans le cadre d’un projet intitulé Condorcet 
Campus de l’islamologie. 
 
Le GIS MOMM a mis en place pour animer ce programme un large comité « Islamologie » 
regroupant les différents spécialistes français en activité au sein des établissements français 
publics d’enseignement supérieur et de recherche. Ce comité est un lieu de débat et d’échange 
sur les orientations prioritaires à suivre. Il s’est réuni une fois au cours de l’année 2019, à 
Paris, à la veille du Congrès (2 juillet 2019). 
 
Parmi les actions qui ont été poursuivies en 2019 :  
 

• La préparation du 1er forum de l’islamologie, prévu pour le mois d’octobre 2020 sur 
le site du Campus Condorcet. Le GIS participera également au séminaire international 
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organisé les 12-13 juin 2020 à l’Institut catholique de Paris avec le soutien du 
programme de recherche du Bureau des Cultes. 
 

• La poursuite de la préparation de manuels universitaires en islamologie de langue 
française et de recueils de texte bilingue :  

- Introduction au Coran et aux études coraniques, par Anne-Sylvie Boisliveau 
(Strasbourg) 

- Introduction au droit musulman, sous la direction de Moussa Abou Ramadan 
(Strasbourg), réunissant près d’une quinzaine de spécialistes. Deux réunions de 
travail ont été organisées avec les contributeurs au début du mois d’octobre 
2019. 

- Introduction à l’étude des hadiths, sous la direction de Mohammed Hocine 
Benkheira (EPHE), avec la participation d’Asma Hilali (Lille) et Lahcen Daaif, 
(CIHAM) 

- Anthologie de textes multilingue sur la philosophie islamique, sous la direction 
de Mathieu Terrier (CNRS) 

 
• La poursuite du programme de traduction d’ouvrages de synthèse de l’anglais ou 

de l’allemand et de livres majeurs de penseurs musulmans réformistes écrits 
notamment en langue arabe. Le premier ouvrage de Mohammed Shahrour, Al-Islâm 
wa-l-insân : min natâ’ij al-qirâ’a al-mu‘âsira, Dâr Saqî, 2016, est paru en français cet 
automne avec une traduction et une grosse introduction de Makram Abbès sous le titre 
Pour un islam humaniste. Une lecture contemporaine du Coran, Le Cerf.  
Les traductions de 3 autres ouvrages sont en voie d’achèvement (Thomas Bauer, Die 
Kultur der Ambiguität. Eine andere Geschichte des Islams, Berlin, Verlag der 
Religionen, 2011 ; Shahab Ahmed, What Is Islam? The Importance of Being Islamic, 
Princeton, Princeton University Press, 2016, 624 p. ; Nasr Abû Zayd, Mafhûm al-
Nass : Dirâsa fî ‘Ulûm al-Qur’ân), Beyrouth 1991, traduit en français sous le titre : Le 
concept de texte : étude de sciences coraniques). 
 

• Le développement de ressources numériques sur l’islamologie en français. Les 
deux séries vidéo lancées en 2018, et cordonnées par Anne Troadec, PRAG à 
l’IISMM, ont été poursuivies en 2019 : l’Abécédaire de l’islam (discussion des mots 
qui sont couramment associés à l’islam dans l’opinion publique par 2 ou 3 chercheurs) 
et surtout la Bibliothèque de l’islam vise à présenter des ouvrages récents 
d’islamologie (6 vidéos réalisées en 2019). 
Ces vidéos sont accessibles à partir du campus Lumières d’Islam la Fondation de 
l’Islam de France, du site de l’IISMM ainsi que sur Canal-U. 
Le travail a également été poursuivi en 2019 autour du projet de portail en ligne porté 
par le CIHAM (Lyon), avec le soutien de l’IISMM. Intitulé Islam. Religion, histoire, 
débats, ce portail mettra à disposition des ressources tirées de la recherche sur le fait 
islamique, dans une démarche de réflexion critique sur les sources et les textes, 
organisée autour de 8 grands thèmes. Tout en restant accessible au grand public, le 
portail sera plus particulièrement tourné vers les besoins des étudiants et des 
enseignants du secondaire et constituera un outil important de valorisation des 
recherches françaises dans le domaine. Un gros travail sur le cahier des charges a été 
accompli au cours du second semestre 2019, qui devrait permettre la réalisation du site 
et la mise en ligne d’une version expérimentale au cours de l’année 2020. 
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Au-delà de ces activités situées dans le prolongement du travail entamé en 2018, l’appui de la 
DGRI du ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation a permis 
de préparer plusieurs initiatives nouvelles qui se déploieront au cours de l’année 2020. Le 
nouveau programme Condorcet Campus de l’islamologie s’inscrit tout particulièrement 
dans les dynamiques suscitées par le Campus Condorcet. Différents membres fondateurs du 
Campus, comme l’EPHE, l’EHESS, les universités de Paris 1 Panthéon-Sorbonne, de 
Nanterre, l’INED, la FMSH et le CNRS sont membres du GIS. Plusieurs centres ou 
laboratoires associés au GIS et jouant un rôle important dans la recherche française en 
islamologie sont déjà présents ou appelés à rejoindre le Campus Condorcet au cours de la 
seconde phase (IISMM, IESR, IRHT, Césor, LEM, CETOBAC, Imaf). L’EPHE, institution 
reconnue dans le domaine des sciences religieuses de l’Islam au niveau national et 
international, s’est en outre engagée dans un projet de Maison des sciences de l’Islam, 
installée sur le Campus Condorcet et concrétisée par le lancement d’un DU d’islamologie au 
cours de l’année 2019-2020. Le GIS MOMM, en tant que réseau national rassemblant ces 
différentes institutions constitue un espace naturel de débat et d’échange entre elles. Il est 
donc en mesure de jouer un rôle moteur pour rendre plus visible les forces vives en matière 
de formation & recherche dans le domaine de l’islamologie, présentes notamment sur le 
Campus Condorcet, et au-delà de constituer un pôle structurant au niveau national et 
international. 
Ce programme Campus de l’islamologie est placé sous la responsabilité de la direction du 
GIS (directeur et directeur-adjoint du GIS en charge de l’islamologie), secondée par un 
chercheur de niveau post-doctoral en CDD chargé du développement des différentes activités. 
Il comporte trois axes principaux, qui seront développés au cours de l’année 2020 : 
 

• Améliorer la visibilité de l’offre publique de formation & recherche en islamologie 
au niveau local, national et international ; nourrir le dialogue sciences/société 
autour de l’étude du fait islamique. 

- Par la réalisation d’un Guide de la formation et de la recherche publique 
française en islamologie pour(présentation des licences, masters, formations 
doctorales et DU dédiés ; présentation des laboratoires ; annuaire des chercheurs et 
enseignants-chercheurs), avec la réalisation d’une version anglaise et arabe ; 
- Par la création d’un portail en ligne (dans le cadre de la refonte du site Internet du 
GIS MOMM, prévue pour le 1er semestre 2020), permettant de rassembler et de 
présenter de façon visible ces possibilités de formation & recherche, et réaliser des 
dossiers éditorialisés présentant de façon accessible des aspects cruciaux de la 
recherche contemporaine en islamologie. 
- Par la poursuite des deux séries vidéo entamées en 2018, Abécédaire de l’Islam 
(pésentation critique de notions clés par 3 chercheurs) et Bibliothèque de l’Islam 
(présentation et discussion d’ouvrages récents en islamologie) ; 
- Par le soutien à la réalisation d’une nouvelle série vidéo, associant chercheurs 
et lycéens de Seine-Saint-Denis, partant des questions des lycéens et adoptant une 
forme et des codes graphiques plus particulièrement destinés à ce public ; 
- Par le soutien à l’organisation d’un cycle de conférences publiques en 
islamologie, au sein de la programmation générale de conférences du Campus 
Condorcet, associant les différents centres de recherche traitant d’islamologie au 
sein du Campus. 

 
• Promouvoir des formations doctorales de haut niveau 

- Par l’organisation sur le Campus Condorcet de deux séminaires anuels de 
formation intensive d’une semaine sur des thématiques islamologiques ciblées, 
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assurées par des islamologues français et internationaux, ouverts aux étudiants 
français et francophones. 
Le GIS avait déjà mené une expérience très réussie de séminaire de formation 
doctorale en décembre 2018 sur le thème Droit musulman : textes et pratiques 
dans l’histoire (VIIe-XIXe siècles), organisé à l’initiative de l’IRHT (laboratoire 
appelé à rejoindre le Campus), avec l’intervention d’une dizaine de chercheurs 
français et internationaux reconnus dans ce domaine. 

 
• Soutenir le développement de l’offre de formation à l’islamologie 

- Par le soutien au développement du DU porté par l’EPHE, dans la 
complémentarité du DU Laïcité déjà existant (porté par Paris 1 Panthéon-
Sorbonne), il s’agirait notamment d’étoffer l’offre « d’approfondissements en 
sciences sociales des religions, et de matières plus opérationnelles telles que 
communication, psychologie, philosophie, gestion de projet et de conflit, etc. 
permettant de répondre, encore mieux, aux besoins des ministres du culte » 
(rapport sur la formation des imams et des cadres religieux musulmans, mars 
2017). 
- Par le soutien au développement de nouveaux supports de formation continue sur 
le fait religieux islamique, développés notamment par l’IISMM et l’IESR. 
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Annexes 
 
Recettes 
 
Ressources propres 46000 € 
Dotation CNRS 15000 € 
Prix Michel Seurat (dotation CNRS) 6 000 € 
Subvention IISMM pour Prix Michel Seurat 4 000 € 
Fondation Islam de France 51673 € (reliquat 2019 sur la subvention de 

115 000 € versée en 2018) 
DGRI / MESRI 50 000 (juin 2019)  

NB : subvention de 100 000 € versée en 
décembre 2019 qui sera utilisée en 2020 

Total 172 673 € 
 
 
Financements complémentaires (hors gestion GIS) 
 
Inscriptions congrès (gestion Paris 1) 7760 € 
Participation SEMOMM Congrès 4261 € 
Prix Leveau (Bureau des cultes) 5000 € 
Prix CAPS (MAE) 3000 € 
Total 20 021 € 
 
Dépenses 
 
Objet commande Ressources 

Propres  et 
subvention 
d’Etat 
(HT) 

DGRI / MESRI 
(HT) 

FIF (HT) 

1. Fonctionnement GIS    
Conseil scientifique (frais de 
déplacement, pots) 

591 €   

Site internet (nom de domaine) 36 €   
2. Congrès, prix de thèse, projets 
transversaux 

   

Projet transversal “Islam, normes et 
pratiques en Islam” 

634,13 €   

Organisation Prix de thèse 
(déplacements et repas jury) 

2295,45   

2e prix de thèse 2018 (Zevaco) 3000 €   
Prix de thèse francophonie 2019 2000 €   
Prix de thèse littérature et langue 
2019 

2000 €   

Prix Michel Seurat 2019 15000 €   
Fournitures congrès 4250,76 €    
Pauses cafés et cocktails congrès 10306,16 €   



15 
 

Invitations congrès 583,58 €   
Location salle cinéma congrès 3180 €   
3. Chantiers prioritaires    
Recrutement Mennatallah Omar 
(Livre blanc international) 

 1800 €  

Recrutement Simone Spera 
(LB International) 

 4853,77 €  

Recrutement Noëmie Lucas 
(LB Transition numérique) 

 11 156, 13 €  

Journée Transition numérique  1488,40 €  
Réservation Villa Clythia 
(Formation Digital Areal) 

 15466 €  

Ecole doctorale Droit musulman 
(arriéré 2018) 

  438 

Réunions publis Islamologie   3301,65 
Vidéos (arriérés 2018)   566  
Traduction Shahrour et subvention 
Editions du Cerf 

  10 000* 

Anthologie Philo arabe    10 000 
Contrat Neuenkirchen (traduction 
Sh. Ahmad) 

  9906 

Traduction Bruner   17292* 
Total 43 877 33275 51503 
Restant 27 129 16 725 170 
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Liste des membres du conseil scientifique du GIS 
 
Bureau du Conseil scientifique du GIS 
Éric Vallet, directeur du GIS 
Francesco Chiabotti, directeur adjoint du GIS  
Élise Massicard, directrice adjointe du GIS  
Mercedes Volait, directrice adjointe du GIS  
Catherine Bastien-ventura, responsable de la coopération internationale 
Cyrielle Michineau, secrétaire générale, Communication 
 
Les équipes du GIS sont représentées par le directeur de l’équipe ou par son suppléant 
ARCHE (Arts, civilisation et histoire de l’Europe) 
Directrice : Catherine Maurer 
Suppléants : Nora Ben Azzouna, Damien Coulon 
 
Archimède (Archéologie et histoire ancienne : Méditerranée – Europe) 
Directeur : Michel Humm 
Suppléantes : Véronique Pitchon, Anne-Sylvie Boisliveau 
 
CASE : Centre Asie du Sud-Est 
Directeurs : Vanina Bouté, Vattana Pholsena 
Suppléant :  
 
CEAO Centre des Études Arabes et Orientales 
Directeur : Bernard Rougier 
Suppléante : Zeynab Ben Lagha 
 
CEIAS (Centre d'Études de l'Inde et de l'Asie du Sud) 
Directeurs : Michel Boivin, Remy Delage, Vanessa Caru, Zoé Headley 
Suppléant : Remy Delage 
 
CEPED (Centre Population et Développement) 
Directeur : Rigas Arvanitis 
Suppléante : Nathalie Bernard-Maugiron 
 
CERI (Centre d'études et de recherches internationales) 
Directeur : Alain Dieckhoff 
Suppléante : Stéphanie Latte-Abdallah 
 
CERLOM (Centre d’études et de recherche sur les littératures et les oralités) 
Directeur : Stéphane Sawas 
Suppléant : Stéphane Sawas 
 
CERMOM (Centre de Recherches Moyen-Orient Méditerranée) 
Directeur : Marie-Christine Bornes Varol 
Suppléante : Chantal Verdeil 
 
CéSOR (Centre d'études en sciences sociales du religieux) 
Directeurs : Nathalie Luca, Pierre Antoine Fabre 
Suppléantes : Sabrina Mervin, Sepideh Parsapajouh 
 
CESSMA-GREMAMO (Centre d’études en sciences sociales sur les mondes africains, américains et asiatiques) 
Directeur : Didier Nativel 
Suppléante : Lætitia Bucaille 
 
CESSP (Centre européen de sociologie et de science politique) 
Directeur : François Denord 
Suppléants : Gilles Dorronsoro, Loïc Le Pape 
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CETOBAC (Centre d’Études Turques, Ottomanes, Balkaniques et Centrasiatiques) 
Directeur : Marc Aymes 
Suppléant : Frédéric Hitzel 
 
CERMI (Centre de recherche sur le monde iranien) 
Directrice : Maria Szuppe 
Suppléant :  Julien Thorez 
 
CHERPA (Croyance, Histoire, Espace, Régulation Politique et Administrative) 
Directeur : Philippe Aldrin 
Suppléante : Aude Signoles 
 
CIHAM (Histoire, Archéologie, Littératures, des mondes chrétiens et musulmans médiévaux) 
Directeur : Jean-Louis Gaulin 
Suppléant : Pascal Buresi 
 
CITERES – Équipe EMAM (CItés, TERritoires, Environnement et Sociétés) 
Directrice : Nora Semmoud 
Suppléant : Roméo Carabelli 
 
CLARE (Cultures, Littératures, Arts, Représentations, Esthétiques) 
Directrice : Danièle James-Raoul 
Suppléante : Marie-Hélène Avril 
 
Développement et sociétés 
Directeur : Roser Cusso 
Suppléantes : Gaëlle Gillot, Sarah Ben Nefissa 
 
DRES (Droit, religion, entreprise et sociétés) 
Directeur : Vincente Fortier 
Suppléant : Françoise Curtit 
 
DYNAME (Dynamiques européennes) 
Directeur : Maurice Carrez 
Suppléant : 
 
FMSH (Fondation Maison des Sciences de l'Homme) 
Président : Michel Wieviorka 
Suppléante : Marta Craveri 
 
G.E.O (Groupe d’Études Orientales, Slaves et Néo-helléniques) 
Directrice : Irini Tsamadou-Jacoberger 
Suppléant : Nader Nasiri-Moghaddam, Julien Dufour 
 
GSRL (Groupe Sociétés, Religions, Laïcité) 
Directeur : Sébastien Fath 
Suppléant : Mohammed Hocine Benkheira 
 
IDEMEC (Institut d’ethnologie méditerranéenne, européenne et comparative) 
Directeur : Benoît Fliche 
Suppléante : Katia Boissevain 
 
IISMM (Institut d'études de l'Islam et des sociétés du monde musulman) 
Directeurs : Dominique Avon, Haoues Seniguer 
 
IMAF (Institut des mondes africains) 
Directeurs : Eric Jolly 
Suppléante : Hervé Pennec 
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In Visu (Information visuelle et textuelle en histoire de l’art ) 
Directeur : Manuel Charpy 
Suppléante : Mercedes Volait 
 
IREMAM (Institut de recherches et d’études sur le monde arabe et musulman) 
Directeur : Richard Jacquemond 
Suppléantes : Isabelle Grangaud, Juliette Honvault, Cédric Parizot 
 
IRISSO (Institut de Recherche Interdisciplinaire en Sciences Sociales) 
Directrice : Dominique Méda 
Suppléant : Choukri Hmed 
 
IRHT (Institut de recherche et d’histoire des textes) 
Directeur : François Bougard 
Suppléants : Christian Müller, Elise Voguet 
 
LARHRA (Laboratoire de Recherche Historique Rhône-Alpes) 
Directeur : Bernard Hours 
Suppléant : Philippe Bourmaud 
 
LAS (Laboratoire d’Anthropologie Sociale) 
Directrice : Frédéric Keck 
Suppléant : 
 
LEM (Laboratoire d’études sur les monothéismes) 
Directeur : Sylvio de Franceschi 
Suppléant : Daniel de Smet 
 
LESC (Laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative) 
Directeur : Baptiste Buob 
Suppléantes : Frédérique Fogel, Anouk Cohen 
 
UMR Orient et Méditerranée 
Directrice : Jean-Pierre Van Staëvel 
Suppléante : Sylvie Denoix 
 
PACTE (Politiques publiques, Action politique, Territoires) 
Direction : Anne-Laure Amilhat Szary 
Suppléante : Claire Marynower 
 
TELEM (Textes, Littératures : Écritures et Modèles) 
Directeur : Eric Benoit 
Suppléants : Mounira Chatti, Mehdi Gouirghate 
 
Triangle 
Directeur : Claude Gautier 
Suppléant : Makram Abbès 
 
Les UMIFRE 
CEDEJ : Centre d'Études et de Documentation Économiques, Juridiques et Sociales 
Agnès Déboulet 
 
CEFAS : Centre Français d'Archéologie et de Sciences Sociales 
Abbès Zouache 
 
Centre Jacques Berque 
Adrien Delmas 
 
IFAO : Institut français d'archéologie orientale 
Laurent Coulon, Frédéric Abécassis 
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IFEA : Institut français d'études anatoliennes 
Bayram Balci 
 
IFEAC : Institut français d'études sur l'Asie centrale 
Catherine Poujol 
 
IFRI : Institut français de recherche en Iran 
Myriam Pavageau 
 
IFPO : Institut français du Proche-Orient 
Michel Mouton, Pauline Koetschet, Kamel Doraï 
 
IRMC : Institut de recherche sur le Maghreb contemporain 
Oissila Saaidia 


